DES  INCROYABLES 


Air  fecreti  ou  Von  compterait  les  diamans. 

Jadis  au  tems  des  Jacobins, 

Notre  parure  étoic  suspecte  ; 
ii’on  nous  traitoit  de  Muscadins, 

L*on  détestoit  nps  cadenettes  , 

Autre  parti  veut  éclater 
Dans  notre  pays  misérable  , 

L'on  commence  par  nous  traiter 
De  merveilleux  et  d'incroyables, 

* 

Incroyable  î voilà  le  mot 
Que  chacun  répète  sans  cesse  ; 

Et  de  ce  mot -là,  plus  d’an  soc 
Prétend  insulter  la  jeunesse  : 

Moi,  je  prouve  dans  ma  chanson. 

Qu’on  peut , sans  être  un  agréable  , 

A chaque  instant,  avec  raison  , 

Bien  dire  aussi:  c’ell  incroyablel 
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)Ie  , lôrsque  Ton  voie 
j>iGS  soldats  manquer  de  chaussure  i 
Tandis  qu’un  fournisseur  adroit 
S’en  fait  payer  la  fourniture. 

Quand  certain  faiseur  de  pamphlets 
Qui  fut  jadis  un  pauvre  diable, 
Couche  aujourd’hui  dans  un  palais^ 
Nous  disons  : tout  est  incroyable  1 


Quand  l’auteur  de  Cadet-Roussel 
Est  plus  applaudi  que  Molière; 
Quand  on  veut  au  hardi  Cromwel 
Comparer  le  plat  Robespierre; 
Quand  celui  qui  fit  Charles-Neuf 
Croit  être  un  homme  inimitable; 
Quand  on  veut  absaudre  Babeuf  , 
Nous  disons  : tout  est  incroyable  1 

* 

Quand  on  songe  qu’au  tribunal 
l’on  entraînoit  l’innocence, 
C’étoit  un  crime  capital 
D’  oser  embrasser  sà  défense; 

^Quand  on  songe  que  des  enfans , 
Qu’un  sexe  aussi  foible  qu’aimable, 
Tomboient  sous  le  fer  des  brigans', 
Nous  disons  : tout  est  incroyable! 


Celui  qui  nous  donna  ce  nom  ^. 
Mérite  très-fort  qu’on  Testime; 

Il  a oublié  le  renom 
Qu’il  avoir  acquis  par  ses  crimes  ; 
C’eô  un  destructeur  , un  bourreau  j 
Un  gros  Jacobin  détestable  î 
Nous  taperions  sur  son  manteau  i 
'Avec  un  plaisir  incroyable. 
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